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SERMON

VÍNGTQVATRIESME.

CHAPITRE III.

Vers, x X. <JWaisnostre conversation eft

de bourgeois des cieux;dont aussi nous atten

dons le Sauveur, assavoir Iefus- Christ:

Vers. xxi. Lequel transformera nostre_j

corps viljastn qu'ilsoit rendu conforme àson

corpsglorieuxselon cette efficaceparlaquel

le il peut mefme assujettir toutes choses i

h-

m

Hers Frères .- La chair & le

sang de nostre Seigneur Iesus-

\ Christ , donc nous avons au-

jourd'huy célébré le sacré

mystère > produisent deux princi

paux effets cn ceux qui en font vérita

blement partieipans. Premièrement
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I

chtp.W cette pasturc mystique changeant leur

constitution naturelle,d'hommes char

nels, &animaux, qu'ils cstoycntjes rend

spirituels &C divins. Car au lieu que les

viandes j que nous prenons ordinaire

ment pòurla nourriture de nos corps,

perdant leur propre forme, se changent

en nostre substance ; la chair & le fáng

du Seigneur tout au contraire par leur

ineffable vertu transforment ceux qui

les reçoivent en leur nature , & les fonc

devenir semblables au Seigneur, les re-

vestant de fa charité, de fa patience, de

fa pureté, &: de ses aurres qualités ce-

y lestes. Secondement cette nourriture

spirituelle nous affranchissant de la cor-

ruption,nous rend immortels, selon la

. promesse du Scigac\ìv>Celuyquimaxgcj>

Ieatit • ma cytir f ^,ott monÇang, à vie eter-

nette , rjr je le ressusciteraj au dernier jour:

Car comme l'arbre de vie planté dans

le premier Paradis , avoir ectee verru

qu'il garantissoie de la mort l'homme

qui fenourrissoit de ses fruits,& perpe-

tuoit la vieenluy •* de mefme austì lé

Seigneur Icfus , le vray arbre de vie , la

joyc, & le bon- heur du second Paradis>

donel immorcalité à quiconque mangé

se?
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ses divins fruits , sá chair & son sang» cht>ìí£

qu'il a donne* pour nous. Mais au lieu

que la vie d'Eden ecoit terrienne, èt

animale . &: sujete à changcmenr,com-

idc l'tvenement l'a montré; celle que

nous cómuniquc U chair » & le sang do

Christ, est céleste & immuable. Ayanï

doncreceu ce matin cette divine vian^

de,& cet immòrtelbreùvage à la saíntë

table du Seigneur , j'ay estime' , qu'il est

maintenant à propos de nous exercée

cn fuite de ce sacré báquét.eh lá tàcdi^x

tation de ces deux admirables fruits

qu'il produit en hoiiss afin que nous ré-

connoiffions d'autant mieux l'cxccíleft-V

ce de cette grâce. ^C cst pourqooy j'ay

choisi pour sujet de cette action le pas

sage de saint Paul , qui a été leu', ou w

grand Apostre nous représente l'un &5

l'autre de ces mistetes ; & r órre condi

tion, depuis qu'vne fois nous áVôft's;

communié au Seigneur, c'est que* Hbki

sommes bourgeois du ciel , hommes cé

lestes , ayaàs notre cenvérjaiiofi dans U

letufdlemdtenhdtitì Qt la vie/ que hoós4

espérons, c'est qué nos corss feront ren*

dus conformes m totys glorieux du SeU

fyeúr; Gat l'Apôcrc ayant entrepris
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ebap.ii!. dans ce chapitre certains mauvaisou

vriers , qui tafehoyent d'assujettir les

Chrétiens à la Loy Mosaïque,& s estant

plaint, qu'ils e'toy et ennemis de la croix

du Seigneur-,^ que lc ventre estoiç leur

Pieu, &f U coníuâon leur gloire, cora,-

rqe gens gui ne rcspiròyeot que les cho

ses terriennes ; leur oppose ert luire I'es-

prit , la condition , le dessein, l'espe-

rance des vrais fidèles; Mais quant à nout

( dit- il } «être conversation est de bourgeois

des cieux^dont aussi nous attendons le Sau

veur, assavoir \e Seigneur lesus- Christ , qui

transformera nôtre corps vil , afin qu'ilJoie

rendu conforme àson, corps glorieux , selon

, cette efficace par laquelle il peut mefmes

assujettir toutes choses à foy. Ainsi au

rons nous deux parties à t rai t ter en cet

te actionj moyennant l'a siìstance du Sei

gneur ; premièrement de nçtre bourgeois

fie&conversation céleste : secondement

du changement de nqtre Q&twc,quifcr4

rendue conforme a cefie de Jesue-Christ en

son glorieux advencroent. Dieu nous

fasse la grâce de nous acquitter relie-

ment de cette médication >qu'elle serve

à fedifiration & consolation de nos

ames ; afin qu'ayant conversé ici bas en
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vray citoyens du ciel nous soyons faits ch*p.IIIa

yn jour participans de îa divine naturo - 1

du Seigneur >' le Prince & le patron

souverain de nostre vie, Amen. Quant

au premier poinct , l'Apostrc 1 explique

jen ces termes , Tijftre conversation efi,

de Bourgeois des cieux'. \jt mot dont iîW4>;Ttu.

fc sert peut estre interprété en deux^

faisons. Car il se prend quelques-fois

pour dire simplement?"? £/**,ou vnè

RefubliejHe. L' Auteur du livre des ^íac-2. Mac,

cabées la employé en ce sens> quand il cabées

dit) que Iûdàs picquê de la perfidie des »» 7»

habitans dcToppfc , résolut de détruire

leur République » c'est à dire de ruiner^

leur Estât, vsark précisément du mesmè

terme que nous lisons dans ce texte. Si

pous 1 entendons ainfi,le sensdcl'Apo-

st rc cst.que nôtre état,ou nôtre republi

que est dans les cieux. Mais parce que

cé mot est tiré d'vn autre » qui signifié

converser , vivre > Se fc conduire dVnè

certaine saison en la pratique de nos

con citoyons,corame Sainct; Paul ^'cn* Aft.zj.»

tend, &: dans les Actes, ou il proteste,

qu'il a.conversé en toute bonne conscience ^

devant Dieu-y & ci devant, où il nous or- 1 " *7"

donnòit de converser dignement, comme

y i)
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6bâf.lïhìl est séant , stIon l'Eaugile de lefus^

Christ : de là vient que ce mot sc peut

aussi prendre pour dire cenverfatientfor-

me , & manière de vivre. Et c'est ainsi

que font entendu la vulgaire; verfioa

Latine & la pluspart des anciens Inter

prètes Grecs Sc Latins. Et bien que

ces interprétations foyent toutes deux

bonnes , neantmoins fi j'ose vous en

dire mon avisai me semble que la pre

mière est plus fini pie, plus belle -, & plus

riche quo la seconde. C'est pourquoy

nos Bibles l'ont retenue en nostre ver

sion Françoiscjayant joint ces deux ex

positions ensembles traduit que nofìrt

^conversation est de bourgeois , des cieux.'

Car en disant5que nous sommes bourgeois*

ou citoyens du ciel , elles signifient > que

nôerc cité > ou nóre état est dans le oiel.

C'est donc ce que nous avons prerote-

remet à considérer,^ puis nous y ajoû-

terôs ce qui s'en ensuit neceflaircmét»

que nostre conversation est aulfi dans les-

cieux.Qn appelle étatyo\i citéji&e multi

tude > ou société de gens lies ensemble)

cn vn mesme corpS)gouvernés par mes»

mes loix > jouïssans de mesroes droits,

sujets à. mesme Princc,&ayans entr'eux

va©
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vné mefme forme de police. D'où il ch.ip.Kr.

est évident, que t'Eglïsc Chrécieono

c'est à dire h multitude des fidèles»

croyans en l'Evangile du Seigneur pref-

çhé pat les Saincts Apcsties> est vn états,

puis que toutes ces coriditions s'y treti-

vent les fidèles qui la„compòíent ne fai

sans tous ensemble qu'vn seul & mes-

xne corps > vivant fous ,1e joug d'vne

'rnefme difci'pline,&ayiî,nt mesroes loix. -.«

mesmes droits , meftpes coûçumcs &c

vsages; vnemefroe forme de gouvçrgg-

ment ,6c estant íui'atsâ vo rnefme Prin

ce* Mais cette sainte République est

tres différente d'avec les Etats du mo

delant en autres choses, qu'en celle ci

partieuiierement,q,ui compfend toúte?

lès autres, quelle est au aiet,auìieu que

tous les autres éstats font çri la terre.

C'est pourquoy Danielën prédisant ía

naissance, & rétablissement» Toppose.,

. aux empires du monde » dont il avoit

parlé. A» temps de ces Rais-la (dit- &^

Dieu des cieux suscitera, vn royaumè ,• qui

ne sera jamais difipé ■ & ce royaume n<d

ferapotnt délaissé à vn autrepeuple ; mais

il dêbrìsèra , censumerà tem ces rayait^

mes-ìk:sr^séràetablt éternellement. Et
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Ohap.llt. de Jà vicnt,que céc e'tat cstparticuliera-

" ment appelle le royáume des cieux i nom*

comme vous sçavés , célèbre dans nos

Èscritures » & dont les luiss mesmes se

fervent pour signifier l'Egliscdu Messie.

Delà vient encore que ée saint estât est

Hebr.n. nommé U celeîte cité de Die» , Scla fe-

l o. 10. rusaiem denhaut , & la nouvelle lerusalem

Gal.4. Q™ descend du ciel de devers najlre Dieu.

*<*• , , Et c'est par là qu'il est distingué » non

Apoc.t j fcuicmenc d'avec les estais du monde,

& %uu tous purcment,&: abíolument.terriensj

mais mesme d avec lestât du premier

Adam au Paradis terrestre , & d'avec

ì'ancienne république d'Israël dans le

païs de Canaan- Cette divine cité eu

donc dans lé ciel : premièrement, parce

<que Icsus-Christ , je Prince qui 13 For

mée, est céleste* non feulement entant

qu'il ett Dicusmaîs mesrac entant qu'il

est hommcíelon la doctrine de S.Paul,

g'.CóMî disant , que)esecond homme , assavoir lé

Seigneur ,estdu ciel; non Forme de terre

j &dc poudre,comme le premier Adam»

le chefde la première république ; non

de la vertu de la chair,& du sang.com-

me Moyselc Législateur , & Fondateur

de lestât d'Israël ; mais Fait en esprit

* vivifiant
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Vivifíanr par lá Force du faine Esprit, Chap.m,

principe célestes surnaturel. Et com-

tnc le ciel est son origine; áussi est-ce

son domicile, le lieu de sa court > le fie-

ge de son empire ; soit que vous confi

dents fa divinité] foie que vous «yes

égard à fa nature humaine. Car bien,

qu'il soit pat tout i entant que Dieu,

réplissant toutes choses par son infinie

essence , fEerîture neântmoins établît

particulièrement fa présence dans les f

cieux îpirce qu'il n'y a point d'endroit

en l'uni vers > oû elle se manifeste plus

glorieusement qu'en céluy là , où le pc?

ché> ni la môrt, ni la misère n'ont point

de lieu. Et quant à sa chair il est vrai,

qu'elle c onversa pour vn temps en la

terre , triais par dispensation feulements

àcaufede i oeuvre de nôtre redéption,

cela achevé, clic fut aussi -tost âpres

élevée dans le ciel , son vrai te naturel

clément 5 d'où ce divin Seigneur gou

verne son empire ; au lieu que les Palais*

des Princes , quelque superbes qu'ils

soient , sont tous ici bas U le Paradis

destiné au premier état du genre hu

main , quelque heureux & délicieux

qu'il fust, écoic neântmoins terrestre; 8C

V iiij
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Chip.ui, beaucoup plus encore le pais dcCa-

nan, ledomicile de la republique Mo

saïque. Et comme nous, ayons nostre

Roy dans les cieux> a.ussi y avons nous le

principe de nôtre exc raction, & la four'

ce de nostre sang. C'est de là que sont

Venus tous les fidèles ; issus x non de la

poudre,comme te premier hotnmeinon

ides reins d'Abraharn,& de Iacobrçoru

ine les Israélites ( quifont des origines

terriennes ) mais deTEsprit d enhaut, à

ì'cxemplc de leurChef;selon la doctri

ne de Sainct Ican, que les fidèles nefont

IfâoîiJ./'^ rfrìs de sang y ni de U volonté de U

$Cyf. cha'rf , ni de U volonté de ïhomme^ mais

de Dieu;& le langage 4e nôtre-Seigneur,

à Nicodème , que ft qttelcun n'est nay,

tfeau & dejprit il ne peut voirson roy-

aumé.Czt ce'c Esprit céleste rendant se

conde par sa vertu la parole de vie , qui

£(1 lá semence de nostre regencratiom

_w aciîs forme en nouveaux hommes pro

pres à entrer dans U communion de ce

divin estât. De plus nous avons encoro

dans 1c ciel nostre fiege & nostre domi

cile arresté> ne vivans en la terre que

par emprunt, c^çn qualité depclerins

& d ecrangcrs^usqúes à ce queïoeuvre
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f|e nos épreuves soit accomplie.Alors Chap.Hfc

le Seigneur nous recucïllira là haut

dans les cieux, afin que là où il est, nous

y soyons apífi. Nous y avons 4cfia les

prémices de nôtre société, les esprits de

tous ceux de nos frères, qui ont été con

sacrés. C'est là ûù ils habitent aveo

l'Agncau ; & c'est là où le reste de ces

bien -heureux citoyens s'asséblera avec

}e temps. |*e.ciel est la ville eternelle,

où nous aspirons; la Canaan vrayeraenc

découlante de lait, & de miel,& abon

dante en délices » vers laquelle, nous,

voyageons. C'est la meímc que se gar

dent les archives de nôtre crac ces éter

nels registres, où font écrits les noms;,

de tous ceux qui auront part en cetto

bourgeoisie. C'est encore dans le ciel

que font toutes les forces de nôtre états

pon des soldats infirmes, armés de bois v*0-

& de fer , dont l'artifice ennemi peur,

corrompre ,ía fidélité , dont le glaive $ç

les maladies, Emilie accidens peuvent;

abatre la force &C la vie; mais des guer

riers immortels , des millions d'Anges^

revestus d'vne sagesse , de d'vnc vigueur

inGorruptiblCy ils veillent nuit & jotr

pour noas>& font envoyez j éç dispose
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Ckip.lll çà &là pour nônc conservation par no

tre souverain Prince. Enfîn c'est auslì

dans le mesrae lieu que sonc nos digni

tés & nos honneurs ; les trônes fur les

quels nous ferons assis; les villes, dont lè

Maistre nous dônera le gouvernement

pour salaire de nos côbats ; les incorru

ptibles couronnes > dont il ornera nos

testes; les sacrificaturss & les royautés,

oû il nous établira j la manne, dont il

flous repaistfa , les fleuves de délices*

dont il noui abeuvera \ les robbes de

etcspcSC de fin lin,dont il nous revesti-

ra , & eh vn mot toutes les charges St

récompenses, dont il consolera vn jour

SOS travaux > qui font toutes comprise*

fous le seul nom de la bien- heureuse,&

immortelle vicqui no9 sera donnée , &

r !• qui est <îáhs le ciel .cachée { comme dit

* SáitláPáaì) avec Chn/l entiieUi Ainá

voyesí vous» Mes Frères» que c'est à bon

droil que l'Apotre dit ici que notre cite*

OU noHre ìtat tst dans les cieux.Máis»w

cdutterfàtion y est aussi pareillement. Ie

laisse tout le temps que nos ames passe

ront dans le ciel depuis nostre decez

jusques au dernier jour» & cette bien-

heuieuse éternité de l'autre siécle > que

nous
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nous Vivrons toute entierc dans le mes- chtp.ui.

knc lieu,lors que cette vérité fera claire

Ô£ évidence.Mais je dis, que dés main

tenant nostre conversation est dans les

cieux, si nous sommes vrayement Cnré-

tiens- Cat ceux qui le sònt, ont esté Efes.z fî

vivifie? ensemble avec Iefùs-Christ, & ont 6>

esté ressuscitez, ensemble, dr sontassis en

semble dans les lieux célestes áucc luijcêm0

l'Apostre le tesmoj'gne ailleurs. I'avouB

que leur corps est fur lá terre; mais leur

vie>&: Jcur conversation est dans le ciel*

chacun d'eux pouvant véritablement Gal.z.

iiirc , le vis y non foint maintenant moyt i0,

mais Christ vit én moy ; & <e que je tfís

maintenant en la chair , 'je vis en lasoy du

Fils de Dieu , qui maaimé , & s'est donné

fiy-mefinepourmoy. Et comme la con

versation des Israélites estoit dans lo

sanctuaire de Ierusalem,quclquc absens

& éloignés qu'ils en fussent quant au

corps; parce qu'ils y avoyent leurs affe

ctions , & leurs pensées , & en quelque

lieu qu'ils fussent , y tournoyent conti

nuellement les yeux, &; le coeur, y ad-

dreffoyent leurs prières, y attachoyent

.leurs espérances, en àttendoyent leuc

secours, n'y ayant ni captivité , ni mal*
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Cfcp.m heur capable de leur faire oublier eô

iacré lieu , le principal chef de leur ré

jouissance : do raesmc aussi on est- il de?

Chrétiens à l'égard du ciehqui est aussi

en effoc le palais de leur vraye arehs3du

Seigneur Icsusidans lequel coure la ple-

. nitude de la divinité habite.non en om

bre,ou en figu re,eomme jadis en l'archc

Mosaïque , mais en corps & en vérité--

archo vrayemenc adorable ; l'vnique

cause de leur bon-heur » la vive & iné

puisable source de leur joye, où Dieu se

communiques se manifeste à eux, ovt

il reçoit leurs oraisons,doù il leur pro

nonce ses oracles, & leur distribué ses

grâces , & fa vie , & ses bénédictions.

Ayans cc trésor dans le ciel, ilsyonc

aussi leur cœur:y ayans leur amour.ils y

,pnt aussi leur vie.. C'est là qu'habite»

leur foy;c'est là que repose leur espéran

ce,cíkvce au dessus de toutes les choses

xnottclles» pénétrât au dedans du voile,

. , ancrée fur le rocher éternel. C'est là

que s'aime leur ame ; haïssant » ou mé

prisant le reste de l'vnivers , où elle nc

voit que peahc èç vanité , elle se retire

continuellement dans ce divin palais;

[file y adoio son Seigneur én ofprit & eh,

yçritç?
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vérité. Elle s'y repaist de fa veue ; ell« eh»p.ii&

y converse avec lct saines Angcs,&avcc .

les esprits consacres, &. tasche d'expri

mer íei bas feffigie de leurs meurs,imi-

tancleur pureté,lcui zeie, leur charité,

l'ardcur de leurs prières , la véhémence

de leur amour & envers Dieu,& envers

les hommes,& aspire de toutes ses aire-*

ctiósà rimrnortalité,dont ils jouissent.^

C'est la conversation que l'Apostrei-

jaous commande ; Cherchez, ( die- il ) les Co!.j|

chojes quifont en haut, là ou ejl christ assis ut,

À la dextre du Père. Penses aux choses qui

Jont en haut , & non foint a celUs quifont

fur U terre; Converser dans le ciel e est

chercher les choses célestes , & y penser

continuellement. Tel est le íens de cc*

que dit icil'Appstrc, opsnostre estât &

ptostrt conversation est dans les cieux. Et

de la première de ces deux veritez>affa-

voir que noïtre estât est dans le ciel , vous

voyez combien s'abusent çeux , qui pat

vn aveuglement estrange transforment

1 Eglise en vne monarchie visible ? en

vn empire mondain; voulant qu'elle ait

£c vn Rcy & des Princes, & des Magi

strats, & des forces, & vne ville, & des

dignitez , & de la gloire en la terre

■ \
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ehâf.m Certainement ils none tiré l'idée de cét

état imaginaire , où ils meflent le ciel ,

& la terré ensemble, d'ailleurs > que de

leur paillon; établissans finement fous

le nom de Christ > & 4e íon royaume »

les intérêts de leur avarice, & de leur

ambition ■> plopgeans misérablement

dans la terre, ou, pour mieux dire,dans

la bouë.la divine republique,que le Sei

gneur Iesus avoit élevée au dessus des

cieux. Car qu'y eut il jamais de plus

terrien que leur état» donrlc chef est

vn homme , autant ou plus homme que

les autres Princes du monde? dont le

fiege est cette mefme mote de terrequi

a autres fois si long-tcrops.Sr si cruelle

ment tirannifé l'un i vers? dont la chair,

& le sang est la force? dont la terre , &ç

fes metauxJ'or 8ç le fer,fonc l'appuy? où

l'on ne distribue rien qui ne soit terrien,

& biens, & honneurs >& dignitésíoù le

gouuernemenr est charnel , fondé suc

des maximes puremét humaincs?Et co

rne les Rabbins des luiss ne laissent pas

d'appel \m royaume des cieux céc empiré

mondain , qu'ils s'imaginent follement

que leur prétendu Àlcífie établira à (a

vanuc.ccux-ci pareillement n'ont point

de
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4e honte 4c donner le nom de republi- chip.Hí.

que chrestienne , & dEglise Catholique^

à cec estât charnel , qu'ils ont peu à peu

bâti en la terre des ruincs.dcs de/bris,8£

des dépouilles des empires mondains.

Quant à nous.Ch.crs Frères , qui fçaves

que le Royaume du Seigneur n'est pas

^e ce mondes que son estât est das les

cieux^A Dieu ne plaise» que nous rece

vions pour monarque de son Eglise au -

cû home terrien. Nôtre Chef&Monar-

que est dans le ciehaussi bien que nostrp

bour geoiáe-Mais de ce que nous avons

posé en second lieu , que la conversa

tion des Çhrestiens est céleste » s'enfuit

aussi évidemment > qu'il n'y doit rien

avoir de charnel dans toute leur police*

ni à l'égard de la Religion > ni à regard

des mœurs. Ie dis à 1 égard de la Reli

gion ; parce que durant la dispensation

Mosaïque il y avoit quelque chose de

charnel.Sc de terrien dans le service du

peuple de Dieu;aííavoir leurs sacrifices,

leur circoncision» leurs abstinences de

certaines viandes , leurs festes , te leurs

autres cérémonies. Tout cela estoità

propos i tandis que l 'Eglise estoit atta-

cjîe'c à la terre, 5c domiciliée on Ça naá .

r «
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Chap.Hl. Maintenant que nous n'avons plus d'au*

tre cité » que le ciel > tout nostre service

doitestre spirituel & céleste. Et c'est

sás doute 1 un des desseins pou r lesquels

l'Apostre représente ici aux Filippicns,

que nôrre police,ou conversation est au

ciel-pour montrer combien étoit vainc

la prétention de ces faux Docteurs,

dont it parloit au commencement dé

ce chapitré > qui taschoyent de rétablir

le service Mosaïque parmi les Chré

tiens. Souvenés vous en. Fidèles, contre

les corruptions de ceux qui remplissent

ce'c état céleste du Seigneur de dévo

tions^ de cérémonies charneUes;dpnt

le service est quasi tout terrien-, au lieu

que lé vrai culte du Chtétìén est divin

& céleste. 11 doit adorer le Seigneur cn

la mesme sorte que les Anges, & les

esprits des bien heureux le servent là

haut dans les cieux; non par distinction

de viandes , & de jours; non avec des

images,& des ehappelcrs &C des haircs,

& dés disciplines , Sí des aspersions

d'eaux lustrales , & autres choses sem

blables- máis én paix, en joye^cn justisid

par le saint Esprit , en foy, &c en amour:

par de saintes & honest es pensées , pat

piicrcs"
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des prières ardcntcsvpar vne charité vc-ct»pitíi

hemente>& par Texercice continuel de

toutes les vertus qui cn dépendent. Cac

c'est ici la seconde partie du service

Chrestien>conSstant en la santificationi

des mœurs > que comme nostre estât est

dans le Ciel , nos affections & nos des

seins y soyent auffi i que ni la terre > ni > ,

aucune des choses > qui s'y rapportent^

ne soit plus déformais le but de nostrd

vie. Et c'est là fintention de l'Apôrre^

quand il avertit ici les Fihppiens > que

nostre conversation est dans les cieux/

Car il blâmoit nagueres les faux Do

cteurs, dont le Dieu est le ventre. Main

tenant donc pout montrér^que nous ne

devons avoir aucune communion auec

eux » il ajoûte , que la conversation des

vrais Chrestiens est au cich au lieu que

eetle de ces misérables est toute plógéò

dans les ordures de la terre. D'où vous

voyez combien est fausse l'opinion

ceux de Rome, qui reconnoissenr pour

yrais membres de l'Eglife Chrestiennç

ceux , qui fous la profession de le us-

Christ cachent vnc vie corrompue , &C

plene de toutes les pallions, & affectios

die la ccrrc;directcmcnc au contraire de

X
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«Qhap.in Saindt Paol>qui n'admet cala commu

nion de cetce cité Ja Dieu que ceux

dont la conversation est dans le ciel qui

âuec la profession de la foy ont des

mœurs dignes du ciel, repurgées des vi

ces,& des corruptions de la terre. Mais ~

l'Apôtrc ne so contente pas de dire, que

nostre écar,&côvcrsatiô est dans le ciel •

II le prouve5& l'établit dans les paroles

fuyvantes»où il ajoute , que c'est du ciel

que nous attendons le Sauvedr>aísavoir

le Seigneur Iesus-Christ. Ce raisonne

ment est tiré de l'étroitte conjonction

que nous avons auec ce Souverain Sei

gneur: Çar puis qu'il est nostre chef3 &c

nous ses membres,ne faisane qu'vn seul

corps mystique auecluy; il est évident

qu'il faut ou avouer > que les membres

font séparés d'auec leur ehef,(ce qui est:

monstrueux &L impossible ) ou dire, qu»

nous sommes , &c conversons où il est.

Or il est dins les cieux. Ioint que puis

qu'il est nostre vie &r nostre bcn-hcur;il

faut bien de nécessité, que nos ames

soyent cù il est. Gc discours de l'Apo-

tre montre clairement que le Seigneur

n'est pas en la1 terre ; contre les songes

«de ceux, qui prétendent que son corps
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est encore ici bas • foie en tous lieux, chipiirj

comme ceux qui posent l'ubiquité , soit

sur les autels , & dans les ciboires , &

dans les bouches & les estomacs des

personnes, qui ont reccu le Sacrement)

comme nos adversaires de Rome.S'il est

cn la terre,auílì bien que dans les cieux;

( comme lc supposent ces gens ) qui ne

voie que de fa présence dans le ciel il pe,

s'enfuit pas que nostre conversation fpip^ •>

es cicuxr'Car à ce comte nous pourrons;

estre auec luy,comme lesmébres auec

leur chef, comme celuy qui aime auec

la chofe qu'il aime, fans nous estever au

dessus de la terre, puis que selon cette

opinion il est aussi en la terre ; voire en

plus de lieux, selon l'opinion de Rome,

qu'il n'est dans le ciel. Car qu'est- ij

besoin de quitter cette terre pour con

verser auec luy > si nous l'avons ici pre*

sent , voire résident dans nos propres

corps, comme se Timaginent nos ad

versaires ? Or S.Paul conclut, qug no

tre conversation est dans les cieux, do

ce que Icfus-Christy est. Certainement

il n'est donc pas vray que le Seigneur

lefus soit en la terre. Et cela mefmc qu'il

4it>quc#^ attendons le Seigneur , mosir

X ì)
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ehíf.llì. tre a{ï£s qU'ii n'eft pas icj. car on n'ae-

tend que les choses qui font absentes^

On a défia celles qui font présentes.Et

( Ton tiendroit pout vn extravagant ce-

luy quifdiroit qu'il attéd vne personne

qu'il a défia présente avecluy; Et si ce

langage peut passer pour bon entre nos

adversaires , du moins est il clair» que

Sainct Paul le tient pour abíurd, qui die

H.otn.8. dans l'Epître aux Romains, Pottrquoy

*3» ejpereroit quelcuu ce qu'il voit ì Or il dit

luy mesrac , que nous Attendons lejut-

Chrijl. H n'a donc pas creu , qu'il fust

desia ici présent. Et quant à ce que le

Seigneur nous promet d'estre avec nous

jusques à la consommation du siécle, Sc

Je se treuver présent au milieu de nous

toutes les fais que nous feronsassembles

en son Nom > il n'y a point de Chrétien

qui ne fcache, & qui n'avoue, que cela

s'entend de la présence de íbn Esprits

de sa vertu , de sa puissance , de son as

sistance, & de sa bénédiction, & non de

celle de sa chair, & de sa nature hu

maine; comme l'ont tres-bien distin

gué les anciens Docteurs de l'Eglise.

C^r quant à fa chair, rEcritute nous

apprend qu'elle est daas les cieux ; &:

ccft
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c'est à son égard qu'il faut entendre ce chíl) III:

que difoic ic Seigneur à ses Apoít,res, * ^

qu'il s'en alloit d'avec eux*, &t qu'ils g>

ne l'auroyent pas tousjours avec eux**; ** ican

& Sainct Picrrc,qu'il faut que les Cieux u.8.

lc contiennent jusqu'au rétablissement %

de toutes choses***; &£ Sainct Paul,***Aét;

qu'au Sacrement de la Cene nous an-

nonçons fa mort jusques à ccqu'il vien-

nc, & ici » que nous l'attendons du ciel; i Cor. a

&aillcursjque nous attendons l'appari- 16.

, ïió de fa gloire &cnfin la foy des Chré- Tit.

c iens-r<juWviendrajuger les vivaxs & tes •

morts. C'est pourquoy le Sainct Apostrc

nous commande ailleurs de chercher les

choses qui Jont en haut ; & l'Eglifc an

cienne avertissent les fidèles lors qu'il

estoit question de communier au corps

de Christ , dejlever leurs cœurs en hnut;

signe évident qu'elle croyoit > que pouc

l'cmbrasser» èc en jouir , il faut que nos

ames montent dans ie ciel,ce qui feroic

dit sas raison s'il estoit alors ici bas, des

cendant cn terre à l'appctit > &. selon

Tordre d'vn homme mortel. Retenons

donc fermement cette sainte doctrine,

& rejettant les illusions de ceux, qui

malgré la foy tac des sens U de la raisô

V
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Chap.m. de shommeque des Ecritures de Dieu,

nous veulent faire croire , que 1c corps

de Icfus- Christ est; ici bas íur la terre,

cherchons le dans le ciel , où il habicc;

& nous contentons de ce que ses Apô

tres nous enseignent,qu'il y règne dan

Vné souveraine gloire au milieu des

Anges , & des bien-heureux , fans nous

enquérir curieusement du lieu qu'il y.

occupe présentement, fi c'est vers l'O-

íiencou vers le Couchant -, ou de fa si

tuation? s'il est assis, ou debout.Sç telles

autres vaines questions, dont l'Ecriturc

ne nous apprend rien. Elle nous die

feulement,ce qu'il nous importe infini

ment defçavoir pour nôtre edisicatio,

Àct.i.it. & consolation, qu'vn jour Iesus viendra

du ciel en la mefme forte quo ses Apo-

stres l'y vi rertt môter, &Tccla pour iuger

lc monde vniuerfel en iustice,ôi: rendre

à chacun selon ses œuifrcs. C'est ce

qu'entend ici Sainct Paul > disant , que

nout attendons le Sauveur des cieuxtaffk -

voirie Seigneur lefus-Chrift. O excel

lent avantage des fidèles! Les -autres

hommes craignent la venue de Jefus-

Christ. Mais les fidèles la défirent. Ils

Tattcndcnt , comme leur Sauveur. Les

autres
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autres le redoutent , comme leur luge. ch»p

Cest pourquoy J'Apostreluy donne ici

particulièrement le nom de Sauveur, II

est vray qu'il peut estre appelle le£<*«-

veurde toits les htrthpes, comme en efTcC

Sainòl Paul donne ce nom à Dieu, en

tant qu'il appelie tous les hommes fans

différence d aagede sexede nation) ou

àc condition, à la communion de fa

grâce par la foy de son Evangile. Mais

estant considéré en l estât , où il fera au

dernier jour , il ne peut estre nommé

Sauveur, que des fidèles. II exterminera

tous les autres.ìc remps destiné à la foy*

45c àlarepcnranceétantpassé.Et lesens

de ce nom do Sauveur pourróit estre

particulièrement , & précisément re

streint aux seuls fidèles, cn interprétant

ainsi ces paroles » d'où nom attendons

■Seigneur lefus-ChriJlfour Sauveur ; c'est à

duc pour accomplir pleinement envers

nous la vérité de ee nom nous délivrant

de tout mal,& de la mort le dernier de

nos ennemis -& nous comblant de touc

bien. Ainsi le tiltre de Sauveur , qu'il

donne au Seigneur , n'est pas ici rxm cn

vain. 11 sert au sens de tout le passage,

nous montrant > que nous avons bien

X iiij
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ehap.ui raison de converser dans les cieux>pui$

que c'est de là seulemenc > que nous ac-

tendons le salutjôc 1 auteur de nôtre fé

licite', tout le reste j quelque part que

1 nous jettions les yeux, nous estant con

traire. II dit encore ailleursjque nous at-

,Tit.8. tendons la hien- heureuse ejperance , & Cap

parition de lagloire de nsjlregrand Dieu^

Sauveur iesus-Chrifl : & traitte dans vn

autre heu ce poinct de doctrine fort au

long , disant) que nous qui avons les

Rom.8. prémices de l'Esprit , soupirons en nous

i9* í0' imeírhes en attendant íadoption ; voire

i.- , meíme que tout 1 vnivcrseít commeen

travail,soûpiranc âpres ce grand jour>&:

ài tondant avec vn grand Stardent desic

la révélation des enfans de Dieu , fous

espérance qu'il sera aussi alors délivré

de la servitude de lá corruption , & va-

airé, à laquelle il a esté assujetti > pout

avoir aussi sa patt en nostre glorieuse

liberté. Car cettç venue du Scigneur>

que nous attendons des cieux , sera lo

dernier accomplissement de ses pro

messes, &de nos espérances. Eslc met

tra la derniere main à nôtre perfection;

nous donnant la possession du ciel,donc

&ous n'avons maintenant que le droir>

i>; j. ... . ;« ... .

í . ■'
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&l fespérance ,&non la iouïssince a- Chap.l».

ctuclle. Et c'est ce qu'aj û« c l'Apostre

clans la dcuxiefme&derpierc partie de

nostre texte,où il did que cc bica- heu

reux Seigneur, estant manifeste' des

cieux.doù nous Yzttandons,transforme

ra nojlre corss vil,afin q» ilsoit rendu con

forme à son corpsglorieuxjelon celte effica

cepar laquelle iljepeut afuìetftr toutes cho-

fes.W n'y a rien au monde qui refiste d'a

vantage à la foy de ectto bourgeoisie

«ìu ciel à laquelle nous sommes appel-

lez,que la eonditió de nôtre corps Nô

tre ame étant spirituelle > & capable de

concovoir & de désirer limmortalicé»

il ne no9 séble pas fort érrágejque ccctc

gloire lui soit promife;& il y a mesmes

cn des (âges módains,qui éclairés par \%

feule lumière de la Nature > ont élevé

leurs pesées jufques-làjSd ont hardiméc

prononcé, que l ame humaine estvne

substance céleste > & que le ciel est son

vray domicile. Msìs quand nous venos '

à jetter les yeux fur cette pauvre chair,

donc nous sommes revestus, fuietteà

mille infirmités , & cn fin à la mort,

qui en détruit toute la beauté , nous

avons de la peine à comprendre coin-



$jo ' SERMON XX ÍV.

cbp.Ui- ment ceux qui sont d'vne si foible natu

re peuvent estre citoyens du Sanctuaire

de l'immortalité;ce principe demeurât

gravé dans le fonds de nos cœurs , que

U corruption n hérite point íincorruption,

1 Cor >5 n* ^ chair à" Ies**g le royaume de Dieu,

j0> comme Sainct Paul l'accordc expressé

ment luy mesme. Afin donc que cette

pensée ne nouserepesche point d'em-

br«sser ce qu'il vient de nous appren

dre, que nostre estât & nostre conversa

tion est dans le ciel, il nous representç

içi vnc vérité qui éclaircit suffisamr

ment toute cette difficulté , assavoir,

que ce corps, qui en lestât où il sç.

treuve maintenant , est de vray incapa

ble du ciel, sera ehangé parl'esticace

toute puissance du Seigneur , & reve-

stu des qualités nécessaires pour entrer,

& pour vivrcdansle royaume de l'eter-

nité étanc rendu conforme à son corps

glorieux. C'est ici la derniere & prin

cipale différence des fidèles d'avec les

autres hommes. Tous les hommes res

susciteront pour estre jugez. Mais tous

ne seront pas transformez. Cela n'ap-

1 partient qu'à ceux qui font destinés à

(pstre les bourgeois des cieux ; c'est à
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dire aux, vrais fidèles. L'Apôtre nousciupîlii

touche ici vivement toutes les parties

de ce grand mystère .* L'auteur de ce

changement ; ce ícra lefus-Chrift nojire \

Seigneurie suiet." ce sera nofire corps viii

La form e- c'est qu'il sera transfigure &

rendu conforme au corpsglorieux de lefus-

Christ : La Vertu par laquelle il se fera?

assavoir cette' efficace , selon laquelle le^>

Seigneur fepeut assujettir tome s choses.

Pour le premier, le Seigneur Iesus s'at

tribue luy mesme la gloire de cetee œu

vre; comme quand il dit & repère pat

pluûeurs fois en Saint Iean > qu'il nous

donnera la vie, & nous ressuscitera des

morts au dernier jour. II nous en a

desia baillé l'échantillon en fa propre

résurrection, ayant relevé au bout de

trois jours le remplc de fa chair abattu

par les Iuifs>& l'ayant rétabli en la gloi

re , dont il iouïe , comme il l'avoit ex*

pressement prédit. Le fniet > qui fera

glorifie , est ce mesme corps, dont nous

sommes maintenant vestus > que l'Apo- »

stre designe assés est le nommant vih

& ailleurs pour vne mesme raison il

1 appelle vn habitacle terrefire , &.vue_j

ioge> & lob vne maison d'argile y dont les
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pa2.\a.fondement est en U boue. Certainement

/ l'on nc peut nier > q^iele Seigneur naiç

déployé vne sagesse,& vne puissance in

comparable en la composition de ce

corps ; en la structure & liaison de ses,

parties,& en leur disposició,simmetfie,

ou proportion, en la multiplicité de ses

facultés, en la diversité & exquise tem

pérature de ses organcs> en la forme ôí

figure de chacun de ícs membres, & en

linfiiue varieré de leurs mouvcmens>

le tout dressé &: conduit avec tac d'art,

qu'il est hors de douten que lé corps hu

main est le plus beau » & le plus parfait

de tous les corps,que la nature produit:

ce qui fie dire autresfois à vn Filosofc

Barbare , que c'est vn miracle qui sut-

passe de bien loin les clemens & les

eieux mesmes.Er quelcun des ministres

de Dteuiravi das cette contemplation»

Ffal.ijj». s'écrie , qu'il a etèformé d'vne estrangej

cjr èmerveilUble manière ; & ce seul suicc

a fourni aux plus grands des Médecins

&dcs sages du modela matière de plu

sieurs exccllens livres > où ils ne se peu

vent lasser d'en admirer les mystères.A

céc égard j^avouë que nostre corps no

doit pas estre appsllé> vil, mais pluítost

tena

l
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tenu pour vn précieux chef-d'œuvre du chaf.ni.

Créateur, pour vo admirable mirouer ,'

de fa providence , & vn tres-excellent

enfeignemenr de fa puissance & sagesse.

Ec nous pouvons mefme dire en ce sens,

qu'il n'y a rien de bas , ni de vil dans les

œuvres de ce souverain Seigneur > où

tour est plein d'art sagesse, jusques

aux moindres heibcs qui verdissent

dans la campagne , & aux plus méprisés

pecits animaux , qui volent en lV.r ,ou

qui rampent fur la terre. Mais bien qua

parler absolument, toutes Ces créatures

soyent merveilleuses, fi est-ce qu'en les

comparant les vnes aux autres , vous y

treuverés vne tres- grande différence»

&l qu'en ce sens l'on peut bien fans ou

trager sà Maicsté ,en appcllcr quelques

vnes basses > & viles au prix des autres.

C'est ainsi que l'Apôcre considère main

tenant noíirc corps , le comparant avec

le ciel & avec le corps céleste du Sei

gneur Ieíus. Car il est clair qua céc

égard c'est vne chose tres-basse, 6c tres

vile , & qui n'approche nullement du

prix , & de l cxcellenccde ces admira

bles corps. Ses infirmités font de deux

fortes-- les vnes, que j'apellcrai innocetes%
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Chap.iu. qui luy étoyent naturelles dés la pre

mière création, !es autres , qui ont suivi

le pcché. Entre les premières > il faut

mettre le besoin qu'a le corps du dor-

mir.du mangcr,Sc du boire pour entre

tenir fa vie , &C toutes les bassesses que

cetté nécessité tire âpres elle. Ie mets

entre les secondes les maladies,les dou

leurs ,& les intempéries aufquelles le

péché a assujéti nos oorpsjmille pauvre

tés & infirmités, dont la nature a honte

elle mesme ; & la mort enfin le comble

de nos maux » qui ruine toute cette ma

chine , en défait les pieces > en efface la

bcautéj&la couvrant d'horreur &de pi

tié > la reduit peu à peu en vne poudre

fi menue, qu'elle ne séble gueres diffé

rer d'avec le ncant. Ces infirmités fonc

communes à tous les hommes vniver-

fellcmcnt.fans que la gloire mefme des

sceptres, ou la grandeur des empires en.

puisse exempter aucun.Mais enrre tous

les homes à peine yen acil quiyfoyenc

plus fuiets que ìcs fidèles : leurs corps,

outre les iniures de la nature, étant en

core le plus souvent exposez aux outra

ges des meíchans , qui n'omettent rien

pour les abaisser, &: deshonorer le plus
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qu'ils peuvenc.Mais cosoles vous,o pau- çh«p.iu.

vrc corps des fidclcs.Quelque extrême

que soit maintenant vostre basseíTc^'A-

pôtre vous afleur» que vous la déppouïl-

lerés vn jour 3 & que- vous vestirés la

gloire du Fils deDieu, Arriére les héré

tiques anciens, & moderncs>qui veuléc

nous arracher cette douce espérance

du cœur ; pretendans que ce ne fera pas

ce mesine corps> où nous vivos mainte?

nát,qui reííbíc itéra,& qui régnera dans

le ciel; & ie ne fçay quel autre fantastt-

qucqu'ils nous forgent à leur plaisir des

productions de leur cerveau? L'Apótre

nous atTeure contre leurs illusions , en

disant que le Seigneur transformera nô

tre corss vil,afin qu'ilsoit conforme au corps

du Seigneur.\\ pofe,qù'il fera changé &

non aboli -, tramformé, & non anéanti.

II dépouillera fa baslefle;roais il conser

vera fa substance- Autrement ce ne

íeroit pas nostre corps vil > quiferoic

rendu conforme au eorps du Seigneur.

Car ce qui n'est plus du tout,n'est rendu

«conforme à chose aucune. Et le terme

àctransformer.donc vfc l'Apôtre , mon

tre aisés que ce changement n'arrivera

qu'en la forme > & non au fonds de la
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chaP-m- nature mesme. Et l'exemple du corps

du Seigneur* au patron duquel il redaie

le nôtre,, justifie clairement la mesme

vérité ; l'Evangilc nous apprenant , que

le corps, que íesus montra à sés Apôtres

âpres fa résurrection, étoit précisément

ccluy-là mesme qui avoit estécrucifié &S

dépose dans le sépulcre. Ií retint sa sub

stance) sa forme essentielle,& ses traits,

ôzlineamens. II fut seulement changé

en ses qualités , estant devenu glorieux

& impassible, de foible & mortel ,

qu'il étoit. Saint Paul ailleurs touchant

par manière de dire nostre corps. mes

me, & nous le montrant à l'œi Uafin que

vous ne dòutiés nullemenr, que ce ne

soit de luy qu'il parle , Ce corruptible-ci

3i.C0r.t5. (dit- il) revestìra ììncorrup'ton , & ce mor-

54- tel-cirevestira Vimmortalité ; & le saint

Esprit nous a exprimé la vérité de ca

mystère en la mesme forte dans les pa

roles de lob, Encore qu'âpres ma peat»

6 2 ,9" (^iC CC ^aint ^oinrac ) on aít rû"S* ceci*

* 'Z^' je verray Dieu de ma chair, lequel je verray

fourmoi y & mes yeux le verront non

autre. Soit donc conclu , que ce mesme

corps, que nous voyons, & touchons

maintenan: dans vn si uìste état , dé

pouillera1
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poíìillera alors tout cc qu'il a d'infirmi- chap.IlC

tc,& de bassesse; &: opìWseraredu confor

me au corssglorieux duSeigneur.Rcgatdés

Fidèles, jusques où va l'amour de vostre

Seigneur. II veut que toutes les parties

de vôt re estre se ressencent.de sa libéra**

lité. Çe corps , qui semblé si peu de

chose le jouet du temps , & la pasture

des vers, aura aussi parc en ses dons.II lc

relèvera du tombeau, & l'arrachcra des

mains de la mort,& de cette triste pou

dre > où il sera réduit , le rétablira en ,

vie h c'est défia beaucoup , & plus quo

jamais vous n'eussiés osé espérer. Mais

ce n'est pourtant pas le touc. Outre la

vie, il le parera de gloire , & pour ne

vous pas tenir plus long-temps en sus

pens , il l'ornera de fa propre gloire > Iç

rendant conforme à son corps. O ad

mirable bonté; ô faveur vrayement di

vine: Que le corps d'vnc pauvre créa

ture foie faic semblable au corps de son

Créateur! Est il possible , qu'il y áic

quelque Farifien au monde si dur , ou û

fiecque d'ozcr prétendre de mériter va

si grád hôneur;&d'accuser Dieu d'inju^

fticc, en cas qu'il luy. dónast vue gloire

ínoindre que ëcllc de son Fils? L'Evanx
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Chaf.m.gile & le livre des Actes nous apprend

quel cítoic son corps âpres fa résurre

ction. Premièrement * que c'étoit vn

vray corps humain , ayanr chair &c os,

visible éc palpable , distingué en ses

membres avec la figure & les craies

convenables; mais doué au surplus de

toutes les pet sections 3 qui luypouvo-

yenc estre données fans abolir fa natu-

rc;lumineux, & refplendissant>agrtcj&

impassible) & immortcl,& se soutenant

pat la vertu dvn Esprit vivifiant, sans

plus avoir besoin dé manger., & de

dormir, ni d'avoir aucun commerce a-

vbc la baííesse de la vie animale.Tels fe-

lont donc aussi nos corps âpres la résur

rection bien-heurcafe.lls demeureront

cn la nature de vrays corps humains;

mais revestus d'vne lumière , d'vne vi»

guoOr,&: d'vne beauté & d'vne immor

talité céleste ; à raison dequoy Sainct

Paul lès nomme ailleurs corpsspirituels

í Cor.iÇ & célestes. Iugcz quelle cn sera la gloi

re » puis qu'à la veuë de l'échantillon,

que le Seigneur en donna à ses trois

disciples fur la montagne de Tabor. ils

cn demeurèrent ravis, & tous leucs sens

«éblouis. C'est ce que 1 Ecriture nons en

apprend.
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apprend. Ne soyons point curieux au chap.ni,

delà ; pour nous enquérir quelle fera la i

disposition particulière du dedans

de nos corps ; s'ils auront encore du

flegmes de la bile , & semblables hu-

rneurs,& dequoy serviront lors les par

ties qui exercent maintenant les fon

ctions de lavie animale, qui n'aura plus

de lieu dans lescieux. Cc font des que

stions inutiles j & dont nous devons at

tendre reclairciífement au temps » que

nous jouirons de la chose mesmc/>nous

contentant de (çavoir en gênerai , que

la gloire de nos corps fera parfaite de

toutpoinâb, comme nous lc promet le

Seigneur. Et ne doutons point de nôtre

bon heur , fous ombre, qu'vn tel chan

gement est impossible aux causes natu

relles. I'avouë qu'il faut vne puissan

ce infinie pour relever vn corps delà

poudre,&£ pour le rétablir en vie, & i'a

vouë qu'il en faut vne semblable eheo- '

repour transformer en la gloire d'vn!

corps céleste la baííerTe d'vn corps ter

rien. Mais aussi n'ignorés vous pas, que

ce IesuS)de la main duquel nous atten

dons ce miracles vne puissance infinie .

C'est ce que l'Apostre nous reprcicnté

Y ij



Í4o SERMON XXlV.

chap.m. au dernier versee de ce texte , disant

que le Seigneur rendra nostre corps

conforme au sien selon sefficacepar la

quelle il peut mesme assujettir toutes choses

à soy.W n'y a rien dans les cieux ■> ni dans

la terre, qui ne luy soit suict. Ne treu-

vez donc pas estrange, qucles elemens

tendent fidèlement à ion mandement

la matière de nos corps , que chacun

d eux aura engloutie ; ni que cette ma

tière reçoive fans y résister la forme

qu'il luy voudra donner ; ni que la bas

sesse faste place à la g!oire,& la foibleffc

à la force, polir se relever corps célestes

&: divins, au lieu qu'ils avoyent este' se

mez terriens & infirmes. II ne fera pas

plus difficile au Seigneur de reformer

nos corps de la poussière , que de les

créer du néant. Alors il vestira leur ma

tière de force>& de gloire, ausli aifémét

qu'il orna au commencement celle du

Soleil de la lumière qui y luit : Car de

cela mefme, quel'Apostrc, luy attribue

l'cfficacc de s'assujettir toutes choses, il

paroistcvidemmcnt,quc c'est lui qui les

a creées > nul ne pouuant avoir ce sou

verain droit sur cllcs.que ccluv-là mef

me qui leur adoanê tout ce qu elles ont

Castro
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d'estte. Fidèles > comme ce grand Dieu cktp.m.

déployé pour vostre bon-heur tour ce

qu'il a de bóté&: de puissanccjcroploiés

aussi à son service touc ce que vous avez

de volonté &C de force. Embrassés ses

glorieuses promesses» 6c répondes à vne

fi belle» & si haute vocation. Ayez

continuellement devant les yeux la

gloire 8c l'immortaliré de ce ciel cù est

vostre état. Souvenez vous que vous en

estes citoiens ; & ne faites rien d'indi

gne d'une si noble bourgeoisie. Regar

dés cette terre, corne vn païs étranger.

Ne convoités point ses délice - Nc vous

arrestés point à ses biens. F> tmés vos

yeuX)&bouchés vos oreilles,& asscrurés-

tous vos sens contre ses illusions > & ses

charmes. Ces biens qu'elle vous étale

avec tant de pompe,n« font que de vai

nes figures , qui passent légèrement. Ils

flattent vos yeux d'une agréable appa

rence. Mais il n y arien de vray , ni de

solideau fonds. Et si autre chose ne

vous le peut apprendre, au moins leur

peu de durée vous en monstre assez la

foiblessc,& la vanité. Car les voyés vous

pas tous les jours périr en vn instant^Où

íont maintcnát tous ces gtáds Empires

Y iij
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Cbap.lH.dont la gloire a autrefois ravi le mon

de? A peine en peut-on plus trouver le$

masures ; & il ne faut pas douter » que

ceux qui font maintenant en vogue >

n'ayentà passer par lemesme destin.

Comment la fortune des maisons par

ticulières se pourroit- elle promettra

quelque fermeté?puis que celle des plus

grandes,& plus massives Monarchies

est sujette à ces ruines? Mais quelle

que puisse estre leur condition en gêne

rai, tant y-a qu'il est certain , que les

honneurs, ou les biens que vous pout

res posséder dans les Estats de ce mode,

ne vous garantiront ni de la mort, ni

d'aucun vray malheur. II n'y a que le-

tatdeia lerusalem céleste , qui affran

chisse ses citoyens de la mort. Comme

jl est éternel , subsistant rousjours con

stamment au milieu des débris, & des

ruines du monde-auíTì rend il tous ceux

qui y ont droit de bourgeoisie, immor

tels. Puis que Dieu vous a fait l'hon-

ncur de vous y appeller; puis qu'encore

aujourd'hui il vous en a donné les arres,

r/enviés point aux módains ces vanités

& ces ombres , qu'ils embrassent avec

tant dcpaffion.Nc mestés ni vos desseins

♦ ni
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ni vos affaires aucc les leurs. Qu'est- ce chap,

que lc disciple & le citoyen du ciel a de

commun auee les boues de la ter rele

vés vos affectionsjvos pensées>&vos ci- . 1

perances là haut dans vostre Cité eter

nelle. C'est là qu'est vostre estât-- c'est là

que règne vostrç Iesvs ,1e Prince de vô

tre salut, l'Auteur de vôtre bon heur,&:

de vostre gloire.C'est là que vivent dans

vn souverain repos au dessus de toutes

les tempestes de ce monde les Anges,

vos alliés , les Profères , & les Apôtres>

vos Patriarches, & tous les esprits con

sacrés, les prémices de vostre sang C'est

là où vous se tes vn jours recueillis vous

mesmes âpres les tracas de ce laborieux

pèlerinage. C'est là où fleurit vne paix»

que nulle guerre n'altère jamais;vn cal

me fans trouble, vne tranquillité fans

orage. C'est- là où sc treuvent les vrais

biens, la faindeté, le contentement , la

cônoi{sance,l'amour,la gloire, l'immor-

talité;& envn mot ce souverain bon

heur , que nous cherchons en vain ail

leurs. Ni le péchés ni l'ignorance , ni

1 ennui » ni les larmes ,ni les maladies,

ni les misères , ni la mort n'y ont point

d'accès. C'est là Chers Frères, qu'il fauc

Y iiij



J44 SERMON XXIV.

fhap.^n. aspircr.Quc cette sainte & glorieuse cir

té soie désormais toute nostre passion.

Qu'elle soit l'objet de nos espérances*

le sujet de nos pçnsées>& de nos entre

tiens. Que nos mœurs en représentent

l'image en la terre.Vivons en telle forte

que chacun rceonnoisse à nos actions*

que nous somes citoyens du ciel,& frè

res des Anges. Que leur amour, & leur

charité>queleur pureté & leur sainteté

reluisent de's maintenant au milieu de

nous.Tenons nous,comme eux,attétifs

à la voix du nostre Souverain Seigneur»

çontéplans continuellement ion Sainct

& glorieux visage , admirans ses mistc-

res,célébras ses bontés,biûlan s d'amour

pour luy, affectionnans ce qu'il nous re

commandes obcïssans franchement à

tous íes commandemens. Ce font là les

mœurs,& les exercices des citoyens du

cicl;non d'adorer la chair,& le sang, ou

de remuerde la boue ou de courir âpres

du vent, ou de íe veautrer das l'ordurc,

òu d'admirer des coquilles , & des gla

ces luisátes,ou d'idolâtrer des excremés

de la tcrrc.qui font les vaines &puerilcs

occupations des enfansdu fieclc. Que fí

ie monde fc moquede vostre dessein,au
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lieu de l'estimcr ; s'il s'offense de vostrech»p.iii

discipline, au lieu de l'admircr j souve

nez vous que les estrágers sont ordinai

rement ainsi traittés. Leurs saisons sont

estimées ridicules par ceux qui n'y sont •

pas accoustumés- Si le monde piqué

d'vnc forme de vie contraire à la siénc>

ne veut pas vous donner part en ses hon-

neurs,& en ses employs;pensés que c'est

encore ici l'vne des calamites de ceux

qui voyagent dans les pays d'autruy; &

vous en consolés par la considération

de la dignité que vous avez en la maiso

de Dieu.Ayant le droit de la bourgeoi

sie du ciel vous nedevez pas beaucoup

regrettée de n'avoir pas celle de la ter

re. Si les hommes vous dédaignentjtanc ,

y-aque Dieu vous a fait l'honneur do

vous choisir pour ses Sacrificateurs > 8c

ses Ministres » pour les compagnons de

ses Anges > &Jes frères de son Christ-.

Toutes les bassesses & les souffrances de

ce siécle ne sont nullemot à côtrepefer

à la gloire, qui nous attend en l'autre. Et

puis que nos corps rwesmes y aurôt part>

estans rendus conformes au corps glo

rieux de leur Seigneur. Fidèles , puri

fions les auiS , & les conservons chere-
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ra:nt»comtnc des vaisseaux consacres à

la divinité.coramc des Temples du Sei

gneur, où reluira vn jour fa gloire. Or

nons les de bonne heure de coure la lu -

rnicre, donc leur nacure est capable; de

chasteté,d'honncsteté,de sobriété. Que

jamais aucun vice ne les fouille > Qu'ils

nayenc aucun commerce auec la déli

cat esse, & la mollesse.; ni auec le luxe

la vanité. Qu'ils ne fervent que lefus-

Christ , leur vray & légitime Seigneur.-

Qu'ils travaillent a son œuvre , & por-

tenc patiemment fa croix. Puis qu'il a

crée & racheté riostre corps & nôtre es

prit , puis qu'il les a lavés de son eau sa

lutaire» & les a consacrés à fa discipli

ne > & puis qu'il les veut honorer de fa

gloire » fe les rendant conformes par

l'cfHsace de fa puissance > il est bien rai

sonnable i que nous les dédions l'vn &

l'autre à son service ; & le glorifions de

toutes ces deux parties de nostre estre;

comme à luy auec le Pere , & le Sainct:

Esprit, vray & seul Dieu benic à jamais»

appartient honneur > loiiangc, & gloire

aux siécles des siécles.

AMEN-

SERMON


